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LEUR TENTATIVE DE PERCÉE ÉCHOUE

rançais et Anglais enlèvent Ktoreuill la baïonnette

UN MASSACRE D'ALLEMANDS — NOMBREUX PRISONNIERS

Comment échoua
leur coup de bélier

Les Allemands déroutés .par le grave
échec subi samedi sur le front français se
sont bornés, hier, contre nous, à quelques
actions' locales sans grande importance
qui ont d'ailleurs tourné à leur désavanta
ge. Ces actions étaient uniquement desti
nées à détourner l'attention de notre com
mandement du nouveau coup,dp bélier que
l'ennemi voulait porter dans le sectëuir
compris entre l'Oise et l'Avre, c'est-à-dire
entre corbie et Moreuil. C'est la tentative
d'arriver à Amiens par lies chemins les plus
directe.

L'attaque exécutée par les troupes, du
général von Marwitz, spécialement -renfor
cées à cet eifet, était encore en cours à
la fin de la journée. Autant qu'on en peut
juger par les renseignements dont on dis
pose, la colonne tonnant l'aile gauche ai'le-

JLe champ de bataille d» Moreuil

opérant entre Moreuil et la Luce,
qui avait devant elle des contingents fran
çais, paraît avoir été arrêtée au village de
«Hangard à l'ouest de Démuin. Entre Han
gard et la Somme, à l'ouest de., Garbiei
ce sont les forces anglaises qui sont oppo
sées au centre et à l'aile droite: des Alte-
manclrs.Le combat-paraît être,sur ce point,
Extrêmement dur, mais on peut compter
>ur l'héroïque ténacité dont nos alliés ont
donné tant de preuves pour endiguer le
{flot ennemi. : '

Indépendamment de leur coopération
B/vec les Anglaiv-Titre Moreuil -et Hangard,
nos troupes se sont brillamment compor
tées» dans les-actions, locales qui se sont
(déroulées au sud de Montdidier,<à l'ouest
Ide Lassigny et enfin dans le'secteur de
l'Oise, à hauteur de Chauny.

Dans la région de.Monitdidieç, les Alle-
ïnands qui,au cours de la lutte acharnéede
Ha veille, avaient pu refouler légèrement
nos lignes ont reperdu, hier, leurs gains.
iNos soldats, au sud de la ville, ont recon
quis les villages de Ayencourt et de Mon-
chel, et les onte conservés malgré de vives
contre-attaques. *

A 1 ouest de Lassigny, nos divisions,d'é
lite qui avaient battu les soldats du kron-
prinz les ont repousses de plus de 3 kilo-

' piètres vers le nord et ont reporté leur
ligne jusqu'à. Canny-sur-Matz. Lassigny sê
trouve ainsi débordépar nous vers le nord-
jouest. Ce peut être l'annonce d'un prochain
mouvementintéressant.

Enfin une tentative, de l'ennemi pour
franchir l'Oise à hauteur de Chauny s est
(terminée par un échec lamentaihle. Le ba
taillon chargé d'étaiblir une tête de pont
pour préparer le passage des colonnes
(d'attaque a été complètemént anéanti. Pas
un homme n'a pu se sauver.

Ainsi donc, les nouvelles du front fian
çais continuent à être réconfortantes.*

• ' *** '

Le drapeau étoilé
va flotter en Picardie

On a lu la déclaration du. géné
ral Pershing offrant au général Foch de
disposer de l'infanterie, de l'artillerie et
des avions américains.

>
Il ajoutait que le peuple américain se

rait fier d'être engagé dans la plus belle
bataille-de l'histoire.

Le gouvernement français vient
d'aviser le général en chef des troupes
américaines qu'il acceptait son offre de
tout cœur.
,

Voici la note officielle qui nous est
/communiquée à ce sujet :

Le gouvernement français \<i décidé
accéder au désir exprimé "par le.géné-

fal Pershing au nom du gouvernement
jdes Etats-Unis.

Les troupes américaines combattront
''fiux côtés des troupes britanniques et
françaises et le drapeau étoilé flottera
auprès des drapeaux français et anglais
pans les plaines de Picardie.

Bulgares et Autrichiens
/sur le front franco-britannique
: On a acquis la certitude que des troupes
bulgares et autrichienness»nt but le frpnt
fiTjancQ-bHiaïuiiaue-

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS
.

SI Mars, 14 heures.
Les combats qui se sont poursuivis dans la soirée d'hier avec te même

acharnement ont confirmé l'échec de la formidable tentative ide percée en-

treprise par les Allemands dans la journée du 3g.
Entre Montdidier et Moreuil, nos feux d'infanterie ont fauché les ba

taillons ennemis qui revenaient sans cesse à l'assaut.
;

Moreuil, pris par les Allemands, reprils par nous et reperdu, a été finale

ment enlevé dans une charge à la baïon: ette menée avec une bravourejyi«

comparable par les troupes franco-anglaises confondues dans les mêmes

rangs.
Les bois au nord de Moreuil ont été également emportés de haute luttesj

Nous avons fait dans cette région de nombreux prisonniers.
Entre Moreuil et Lassigny il se confirme que l'échec des ennemis a été

complet. Nous avens réussi à progresser jusqu'aux aborde de Canny-sur-

Matz.
"wmmmmm*»•La division d'élite qui a repris Le Piémont et Ta gardé contre tous les
assauts a fait 700 prisonniers.

Sur le reste du front, canonnade intermittente.
Trois coups de main ennemis sur. la rive droite de la Meuse n'ont

donné aucun résultat.
31 Mars, 23 heures.

Les Allemands, épuisés par leur échec sanglant de la veille, n'ont pro
noncé aujourd'hui que de violentes attaques locales sur certains, points du
front. ®,

Au nord de Moreuil, l'ennemi n'a pu obtenir aucun succès, sauf dans,
la région de Hangard-en-Santerreoù il a réussi, après une luile acharnée,
à prendre pied dans ce village.

Entre Moreuil et Lassigny, nos troupes, d'après de nouveaux renseigne

ments, ont reconquis, dans la soirée d'hier, Ayencourt et Le Monchel, fait

une centaine de prisonniers et capturé quatorze mitrailleuses. Aujourd'hui,

elles ont réalisé, au cours de vifs combats, une avance notable dans la ré
gion d'Orvillers.

Sur Imfront de l'Oise, un détachement ennemi, fort d'un bataillon das
saut, après avoir franchi la rivière près de Chauny, a tenté détablir une
tête de pont sur la rive gauche. Contre-attaqué avec vigueur, ce détache
ment a été entièrementanéanti ou fait prisonnier. Le chiffre des Allemands
Valides restés entre nos. mains, dépasse la centaine.'

Nos pièces à longue portée ont pris sous leurs feux et détruit un train
d'artillerie lourde ennemi dans la région de Laoru

Rien à signaler sur le reste du front.
COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

31 Mars après-midi.
'Au sud de la Somme, notre ligne de la vallée de la Luce a été rétabie

hier après-midi, grâce à une contre-attaque vigoureusement exécutée.
Deux fortes attaques déclenchées par l'ennemi au cours de la journée

contre notre front de Marcelcave à la Somme ont été repoussées et chaque
.fois avec de lourdes pertes pour l'adversaire.

Dans les assauts lancés hier immédiatement au nord de la Somme, Vin-
ganterie allemande s'est avancée en quatre vagues et fut rejetée sur tous les
points par nos postes de premières lignes. Ses pertes sur cette partie du front
de bataille sont évaluées à des milliers d'hommes.

Hier, au début de l'après-midi, une action locale dans le voisinage de
Serre à été couronnée de succès.

Notre ligne dans cette localité a été, sur une courte distance, reportée en ¥

,
avant. Nous avons fait 230 prisonniers et capturé 40 mitrailleuses.

Sur <Tautres points du front de bataille, nous avons également avancé
légèrement notre ligne et fait des jrrisonniers. L'artillerie allemande a été
active Mer soir dans le voisinage de Bucquoy.

[Serre, au nord-est d'Albert et au 6Ud-ouest d© Bapaume.l
l
'Bucquov, commune de l'arrondissementd'Arras, canton de Croisilles est à 7 Kilomètres d'Achietl

31 Mars, soir.
Aufiordde la Somme)l'ennemiria pas renouvelé ses attaques aujour

d'hui.
Cependant, une violente canonnade ennemie a eu lieu sur différents,

points de ce front. Nous avons fait des prisonniers et capturé quelques mi
trailleuses au cours d'actions locales.

Au_sud_de_ja_Somme, une attaqueennemie s'est déroulée avec des forces
considérables_ver8,je_mîiieu_dtt_lajournée, au sud de là grande route de pé-
ronne à Amiens.

Le combat continue entre les vallées de la Luce et de l'Avre, où la pos-session de certaines positions, bois et villages est actuellement disputée. *

Nous en sommes
a la défensiveoffensive

L'idée de la formidable offensive alle
mande s'affirme de jour en jour. Il semble
bien que nous arrivions maintenant à la fin
du premier acte, mais nous n'en sommes
pas encore à envisager le second, celui où
nôtre commandement, heureusement réa
lisé dans la personne d'un chef de haute
valeur, prendra l'initiative èt manœuvrera
l'ennemi.

Ainsi que le fait observer le Times, un
indice rassurant est l'apparition constante
sur le champ de bataille de nouvelles divi
sions allemandes. En effet, ces divisions qui

se succèdent dans un même secteur trop
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La lutte en est encore à sa première phase
Londres, 31 Mars. — Le premier minis

tre a lait, hier, la déclaration suivante ausujet de la situation militaire et de l'unité
de commandement :

La situation a été extrêmement critique
pendant les quelques premiers jours après
que l'armée allemande eut déclenché contre
nos lignes wn.e attaque sans parallèle com
me concentration de troupes et de canons ;mais la situation s'est maintenant amélio
rée, grâce à la bravoure indomptable de
nos trou-pes qui ont graduellement arrêté
l'avance ennemie jusqu'à l'arrivée des ren
forts, jusqu'à ce que nos fidèles alliés aient
pu prendre part à la bataille.

La lutte en est cependant toujours à sa
première phase et aucune prédiction n'est
possible quant à sa marche future.

Le cabinet de guerre a siégé de façon per
manente depuis le premier jour et s'est
trouvé en communications constantes avec
le quartier général et les gouvernements
français et américain.

Certaines mesures ont été prises de con
cert pour faire face aux circonstances.
L'ennemi a possédé jusqu'ici l'avantage in
calculable de se battre comme une seule
armée. Pour faire face d cela, les Alliés
ont, depuis le commencementde la bataille,
pris une décision des plus importantes. Les
gouvernements anglais, français et améri
cain ont chargé le général Foch de coor
donner l'action des armées alliées sur le
front ouest en coopération cordiale avec
les commindgjits en chef irançaia et aft-
alAi*~

Outre les mesures prises pour faire face
aux besoins immédiats actuels, il sera né-
cessaire de mettre en exécution certaines
mesures envisagées depuis longtemps au

I cas où une telle situation se- présenterait
| Il est évident que, quel que puisse être le
:
résultat de cette bataille, le pays doit être

; prêt à de nouveaux sacrifices pour assurer
| La victoire finale. Je suis sûr que la na

tion ne reçiîlera devant aucun sacrifice-,né
cessaire pour arriver d ce résultat Les
projets nécessaires élaborés soigneusement
par le gouvernement seront communiqués
lors de la rentrée du Parlement

• i

| Les taxes appliquées
! à partir d'Avril

5 Les nouvelles taxes en vigueur à 5

2 partir d'aujourd'hui 1" avril, par *| application de la loi du 31 décem- j
? bre 1917, sont' :

j
| La taxe de 10 % sur les objets de| luxe ;

La taxe sur les paiements ; ;
Le droit de timbre proportionnel

des effets de commerce ; .La taxe sur les eaux minérales ar- ;
tifieielles. î

.O 30K

étroit pour que toutes puissent y combattre
en même temps sont la plus claire démons
tration de l'impossibilité d'étendre le front

.d'attaque parce que les premiers objectifs
^poursuivis ne. sont pas atteints. Les forces
en principe destinées à un autre rôle en sont
maintenant détournées pour venir frapper à
leur tour aux endroits où leurs devancières
ont échoué. Et elles y échouent également.

Nous contrerattaquons ; les communiqués
nous rapportent d'héroïques combats offen
sifs ; l'ennemi recule, nous faisons des pri
sonniers en assez grand nombre. Mais tout
.ceci est à proprement parler jusqu'ici de la
défensive offensive. Ce sont des contre-at
taques locales qui nous montrent l'équilibre
réalisé. C'est la phase intermédiaire par la
quelle il faut passer et dont la durée ne peut
pas être estimée à l'avance.

Avant cette offensive allemande, le front
,de l'ennemi depuis la Belgique jusqu'en
Champagne était régulier, sans saillant, dé
crivant une vaste courbe à très grand rayon.
Le résultat de l'attaque progressant n'im
porte où ne pouvait être, de toute évidence,
que de créer une poche dans nos lignes
avançant plus ou moins dans cette poche
une pointe ennemie. Ce résultat, qui a été
obtenu, ne devait être recherché par les Al
lemands que pour la première phase de l'of
fensive, comme un acheminement vers un
gain plus vaste et plus important. La poche
seule, si rien n'en résulte, leur est beaucoup
plus défavorablequ'utile. Contre une offen
sive des Alliés elle offre moins de résistance
que le front de départ. Aussi, dans quelques
joors, si décidément l'offensive allemande
n'a pas produit autre chose, la forme géné
rale des lignes, en dépit du terrain gagné
par l'ennemi., sera favorable à une vigou

reuse action de notre part.
Général BERTHAUT,

A la Chambre

Les couloirs ont présenté, hier, moins
d'animation que les jours précédents.

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la
Guerre, est venu dans l'après-midi mettre
ses collègues au courant de la situation
qui reste satisfaisante. On s'est peu battu
dans la nuit d'hier et dans la matinée.

Des concentrations se sont opérées des
deux côtés, ce qud semble signifier que la
bataille pourrait reprendre aujourd'hui,
plus acharnée que jamais.

— On a vu hier, a dit M. Aibrami, un
spectacle qui restera inoubliable dans nos
annales militaires.

». Les'Allemands nous avaient opposé du
côté de Montdidier treize de leurs divi
sions. Trois divisions françaises seulement
>ée trouvèrent là pour soutenir le Choc. Avec
un incomparable élan, nos vaillantes trou
pes s'avancèrent baïonnette au canon sur
l'assaillant qu'ils parvinrent, après un
combat acharné, à mettre en déroute. »

Lès Allemands ont construit des retran-
cfoesnents de défense de deuxième Jijgûe

?sxuS&b âu-çùté de Lassigny ' "

LE ROI GEORGE

vient au front
féliciter ses Tommies

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front britannique, 31 Mars. — Le roi

d'Angleterre est venu féliciter ses armées
de leur résistance exemplaire. Après une
émouvante entrevue avec le maréchalHaig,
il a fait une randonnée sur le

,
front «e

bataille, en prenant soin de ne pas se faire
annoncer de façon qu'aucune parade ne
vienne amoindrir sa cordialité démocrati
que. Pas d'e&broufe à la Guillaume, pas
de discours retentissant. La simplicité de
son maintien fut grandement appréciée,
et plus encore la oonfiance naturelle qui
émanait de sa, personne.

Sa Majesté inspecta ce qui restait de
qpxatre bataillons désormais fameux pour
l'héroïsme avec lequel ils continrent les
assauts formidables de Bullecourt. Nom
bre d ambulances reçurent la visite du
roi George.

Il s'arrêta auprès (l'un train de blessés,
alla de wagon en wagon, ouvrant lui--
méme les portières en causant familière
ment avec les blessée. L'un d'eux, un colo
nial, senra ut maiu du souverain à lui
briser les os en s'écriant :

Vous voilà donc, vieux camarade I J'a
vais tellement entendu parler de vous que je
suis encîiainté de vous rencontrer.

Devant ce langage peu protocolaire, le
roi donna le signal d'un franc rire-qui ga
gna le compartiment entier.

Je l'ai vu, pour ma part, au moment où
il quittaitsir Douglas Haig et j'ai été frap
pé de la bonne humeur qui iftyonnait sur
son visage. Il parut lieureux de rencontrer
des représentants:de la presse française et
il nous dit le réconfort qu'il éprouvait en
voyant toute menace d'encerclement défi
nitivement écartée depuis la brillante en
trée en ligne des troupes dm générai Pé-
tain.

— Les miennes, ajo.uta Sa Majesté, ont
traversé une terrible épreuve ; elles ont
subi de rudes fatigues, mais les divisions
fraîches jlie nous manquent point et nous
devons espérer que tout s'arrangera.

L'impétuosité des Canadiens
Parmi les nouvelles entrées en

,
ligne, il

faut compter les Canadiens, dont la mor
dante impétuosité a déjà fourni tant de
preuves au cours de cette guerre. Sans
doute aurons-nous prochainement des
échantillons nouveaux de leur valeur. En
attendant, je ne saurais mieux faire que
de traduire in extenso l'ordre du jourj
d'allure antique, qui vient d'être lancé par
un général canadien. En voici la teneur :

« Dans l'espoir d'obtenir une décision
immédiate, l'ennemi a rassemblé toutes ses
(forces pour porter

,
à l'armée britannique

un coup suprême;- Accablées sous le poids
aiu auMiibre, îe&^ diVtSftjns•anglaises en li®nè
entre la Scarpe et l'Oise se sont repliees
avec un courage calme, indomptable, en
soutenant de durs coinlbats.

» Les mesures nécessairesontétg prises de
façon à tenir en échec la ruée germanique.
Les Français ont réuni une airmëe puis
sante sous le commandement d'un cheî des
plus capables et des plus estimés, et cette
armée nous vient rapidement en aMe. De
nouvelles divisions britanniques sont en
voyées au combat. Ce sera bientôt le tour
des Canadiens. Notre brigade d'autos-mi-
traiileusesa déjà joué un rôle de bravoure
dans cette .bataille, elle s'est «ncoré une
fois couverte de gloire.

» Jetant les yemx avec fierté sur les an
nales ininterrompuesde vos valeureux ex
ploits, et me sentant certain de vous voir
comprendre que le sort de l'empire britan
nique est aujourd'hui en jeu, je considère
le corps canadien avec une confiance sans
boimes, je sais qu'une fois en ligne il ne
reculera pas.

» Sous lesordresde vos officiers dévoués,
vous avancerez dans le prochain combat
ou vous tomberez sur place, face à l'en-
nexnô.

s> A ceux qui tomberant, je dirai : « Vous
ne mourrez point, car vous entrerez dans
l'immortalité. Vos mères ne pl^ureioat
point votre destinée, mais elles sefront fiè-
res d'avoir enfanté de tels fils. Votre pa
trie reconnaissante honorera vos noms à
jamais et Dieu vous recevra _dans son
sein. »

» Canadiens ! En cette heure décisive je
vous ordonne avec confiance de combattre
comme vous avez toujours combattu, avec
toute votre force, avec toute votre déter
mination, avec tout votre calme courage.
Sur maint champ de bataille âprementdis
puté vous avez vaincu l'ennemi. Avec l'aide
de Dieu, vous remporterez une fois de
plus la victoire. »R.-D. de Maratray.

Ali dixième jour
de l'offensive

L'Allemagne s'est brisés
contre le mur

de nos premières réserves

Les Allemands, dans la nuit du 29 au 30
mars, ont essayé de nouveau de s'ouvrir,
coûte que coûte, un chemin jusqu'à la voie
ferrée de Beauvais à Amiens.

Cette offensive a été une des plus fortes
qu'ils aient encore engagées. Sur un front
de 60 kilomètres, entre Moreuil et Lasei-
gny, la bataille a fait rage pendant 2-4 heu
res ; elle se prolonge encore. Bataille d'in
fanterie de part et d'autre à laquelle l'ar
tillerie lourde qui n'avait pu encore rejoin
dre ses emplacements n'a pas eu de part.

L'ennemi a jeté, sans compter, divisions
sur divisions en vagues épaisses à l'assaut
de nos lignes. Dans ces masses profondes,
nos feux ont fait d'effroyables ravages.
L'héroïsme et l'admirable esprit de sacri
fice de nos soldats ont su compenser le
désavantage du nombre.

La violence de la lutte, l'acharnement
des combattants ont dépassé tout

Les aviateurs «ont décrit le citarixp de ba
taille comme une mer furieuse où défer
laient le flux et le reflux des combattants.
Sur certains points, nos soldats momenta
nément contraints de reculer repartaient
avec rage à la contre-attaque et balayaient
l'ennemi.

Les villages de la zone de bataille ont
•passé plusieurs fois de main en main.

Des batteries de 75 à peine débarquées
ouvraient le feu contre les Allemands. Des
colonnes ennemies lancées à l'attaque s'ar
rêtaient net sous les rafales de mitraille,
et, malgré les cris des officiers et les or
dres, les renforts refluaient en un désarroi
indescriptible, laissant le terrain recouvert
de cadavres.

Moreuil, Orvillers, PQessis-de-Roye, Le
Piémont ont été le théâtre de combats épi-
qmes.

Moreuil, le point le (plus rapproché d'A
miens et particulièrement convoité par
l'ennemi, a été disputé pendant toute la
journée. Des troupes canadiennes mêlées
à nos fantassins, ont fait sur ce point du
champ de bataille des prodiges de valeur.

Deux fois pris par les Franco-Anglais,
deux fois reperdu, le -village a fini par rester entre nos mains. L'ennemi, gpuisé de
fatigue, ayant perdu la moitié de aon
effectif, a dû renoncer à sa conquête, cependant que nos troupes électrisées reprenaient, dans un magnifique retour ofïeaisif,
les hauteurs boisées situées au nord de
Moreuil. Dans le parc de Plessis-de-Roye,
même acharnement à combattre. Un mo
ment

.
débordés, les nôtres ont repris l'a

vantage, ch-aseé l'ennemi et rétabli leurs
.ligue?.

.. - v - -Au'Piémont, deux divisions ennemies qui
a/vaient l'ordre formel d'avancer coûte que
coûte ont plié sous l'élan furieux d'une
division française qui a reconquis entiè
rement cette hauteur et fait 700 prisonniers
dont 20 officiers.

Au soir, notre ligme, maintenue dans son
ensemMe, passait à.l'est de Moreuil, lon
geait les hauteurs a l'ouest de l'Avre, à
l'est de Malpart, à l'ouest de Cantigny, re
montait au nord d'Ayencourt et de Le
Monchel, lisière sud d'Orvillers, englobait
Bieirmomt, Roye-sur-Matz, la station de
Canny, Le Piémont.

Cette bataille, dont la violence n'a pas
encore été dépassée et qui devait couper
en deux les armées alliées endormant auxAllemands la voie ferrée d'Amiens, a été
une sanglantedéfaite pour l'ennemi.

Le krorrorinz, qui a mesuré le (prix du
terrainà Verdun, a payé de milliers d'exis
tences la conquête momentanée de trois ouquatre villages.

Cette hécatombe d'hommes massacrés en
pure perte aura un retentissementénorme
en Allemagne.

Le dixième jouir de l'offensive, l'Allema
gne s'est toisée contre le mur d'airain de
nos premières réserves. Elle .pourra renouveler ses tentatives, entamer nos lignes surcertains points, mais la victoire appartien
dra à nos troupes.

Plus d'autos particulières à Paris

Nous avons annoncé qu'un arrêté avait
interdit la sortie des autos de Ptaris.

Cette décision va être complétée par uneautre d'après laquelle la circulationdes au
tos particulières dans Parip sera absolu
ment interdite, excepté pour lé service mé
dical pour les services publics.

Cette mesure ne vise par les taxis qui
continueront à circuler comme par le
passé.

HÉROS DE FRANCE

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front français, 31 Mars. — Une nouvelle

marée allemande monte sur nous. La vio
lence est déchaînée, yiolence corps à corps,
presque silencieuse. Elle débuta hier ma
tin aivec la pluie.

On me dit que sur soixante kilomètres
c'est la

:
même rage • qu'au point où nous

nous trouvons. Le spectacle le plus terri
ble de la guerre se donne aujourd'hui, il
sera peut-être dépassé demain." Rien n'é
merge de cette mêlée éperdue que lfiéroïs-
me de nos soldats. La guerre ne fait-elle
donc que commencer ? Sont-ils donc tout
neufs ?»La foi les possède, les pousse ; ils
sont comme rebaptisés par la patrie.

Ils arrêtent l'envahisseurà la gorge. Ce
n'est plus le canon, ce n'est plus le fil de
fer, ni les inventions des Chimistes ; ce
sont leurs mains qui sauvent la France.
La frontière de notre aallut n'est plus mar
quée que par la ligne de leurs poitrines.
Ils se jettent au milieu de la mort comme
s'ils étaient immortels.

Ce n'est pas qu'il n'y ait plus de canon,
au contraire, le nôtre arrive. Mais les deux
besognes sont séparées. Le 75 rase par de
vant le chariip de bataille: La baïonnette
cloue sur place tout ce qui passe. Et il en
passe ! Les Allemands surgissent par trou
peaux. On n'a pas le temps d'en tondre un
que deux autres accourent. Nous en ton
dons par milliers. Un pilote venant d'ex
plorer (habitudel nous allions écrire leurs
lignes) l'un des champs rapporte qu'il est
semé — littéralement semé — d'haibits
gris.

Il pleut II fait triste, froid. Et le cœur
reste gnflammé..

PAQUES
sous le canon boche

Le canon allemand à longue portés
a continué, au cours du ta journée du
31 mars, à bombarder la région pa
risienne.

Ily a un mort,un blessé. (Officiel).
Le canon allemand'qiui, le jour du vendredi saint, fit de si nombreuses victimes

parmi les fidèles d'une église de Paris
et qui, samedi, tua huit personnes et enblessa trente-sept, a fait, hier encore, unmort et un blessé.

Mais l'acharnement que les Boches met
tent à accomplir leur œuvre de barbarie
n'est pas fait pour émouvoir outre mesure
les Parisiens qui trourvent là. une occasion
nouvelle de manifesteir leurs qualités de
calme et de sang-froid.-Et hier, malgré le
canon, malgré le danger, ce jour de Pâ
ques fut pareil à tous les jours de fête de
cette guerre, il se passa dans le recueille
ment que commandent les circonstances,
mais aussi dans la pleine jouissance d'une
journée de repos bien gagnée. Les pro
menades favorites des Parisiens ; les
grands boulevards, les Tuileries, le bois de
Boulogne étaient sillonnés par une foule
nombreuse ; et dans les squares, les en
fants, sous la surveillance maternelle,^con
tinuaient leurs jeux, comrro si rien n'était

Un jour de Pâques, l'affiuence dans les
églises devait naturellement être considé
rable. Elle le fut hier, comme toujours,
rcgjggé K.m&aace souvenir
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» '; doiilcsir^iS' tfa la catastrophe de vendredi

V dérnier n'avait nullement ralenti le zèle
des ftdèlés.qui, aux offices du matin et de
l'après-midi;*se pressaient en foulé dans
toutes les églisss de Paris. Leur commu
nauté de jï&nsée aillait aux malheureuses
.victimes de la: barbarie allemande et c'est
ce qui dorasait à ces cérémoniesreligieuses
une gravité et un recueillement pairtioU»-
iiê'rs.

. . ...*La préfecture de police avait itivité, sa
medi soir, les aurés de toutes lës paroisses
parisiennesà écourter- leurs offices s'ils es-
teàdaiéht les éclatements d'obus. Presque
partout les prêtres avisèrent lés fidèles
qu'en raison de la reprise du bombarde
ment et pour éviter une réédition possible
de là catastfoipfte enco-re présente à la- mé1-
fiioire d© tous, l'office aillait êtrô remplacé
par une simple bénédiction.

Diana certaines' églises possédant de 80-
Edeâ scras-aols, éo-mmê & la Triaité, par
exemple, les ecclésiastiques prirent même
la précaution de faîne descendre tous les
assistants dans la crypte où ils reçurent'la
bénédiction puis epiïttèi%BÎ- l'édiîi-ee reli
gieux.

Le càîë Se oëfcte dèiMèrè église nous a
dit :

— Mon église est solide, la érypte l'est
encore plus, ihais on ne prénd jamais trop
de précautions, c'est pourquoi, même dans
ce sous-sol, je n'ai pas voulu retenir mes
fidèleâ en célébrant lés Vêpte entières.

» Un nefttveaii tnaésâér'â de chrétiens In
nocents etet inutile, aussi ai-ja conseillé à
mes paroissiens, aprèâ Is's ïvoif bénis, de
regagnai? leur domicile. »

Dans l'église bonibàrdée
Un pèlerinage à l'église feonSbardée ven

dredi dernier s'imposait. Lorsque nous en
approchons, Iâ foule se presse aux alen*
tours, maintenue par un cordon d'agents-.
î>afiis l'édifice endommagé, des ouvriers
travaillent activement à teriftïne-F le dé
blaiement des décombres et à protéger les
parties restées intactes.

Dans la nef centrale sont amoncelés les
bloes de pierre et des amas de décombres
sur lesquels se'joue la lumière qui pénètre
à ftots par l'immense ouverture faite dans
la muraille par l'obus Poche. Dans un
coin ont été rassemblés cl#s débris dé tou
tes sortes

. un corsage, des parapluies dé
chiquetés, un chapeau d'homme. Pa/rmi
les gravats et les brindilles de bois q"ai jon
chent le sol, seintillent des morceaux dé
verre. Mais ce ne sont pas là-, coïnme on
pourrait le croire, les débris de» beaux
vitraux de l'église. Ceux-ci, dont beaucoup
étaient eélabres, avaient été, par une sage

-
prévoyance, retirés après le r&ïd d'avionç-
de la nuit du 30 au 31 janvier et placés
dans des caisses qui avaient précisément
été enlevées mercredi dterniet. Des Car
reaux de toile huilée les avaient rempla
cés.- Six grandes verrières de l'époque de
Louis-Philippe étaient seules restées. Elles
n'ont pas une grande valeur artistique et
ont d'Ailleurs éîé fort pefu endommagées.

Les chapelles latérales, le choeur, l'ab
side, la chaire, le banc d'œuvre, le maître-
autel, les orgues et les stalles, sont intacts.
Cependant, on le conçoit aisément, toutes
les cérémonies religieuses oht dû être sup
primées. Le service paroissial est assuré
par les églises voisines. A quelle date Je
cuite pourra-t-il y être rétabli ? Sans doute
pas de longtemps, car le g-ros œuvré paraît
ébranlé. Avant de restaurer l'église, H con
viendra d'y pratiquer des 'sondages pour
s'assurer du degré de résistance qu'elle of
fre encore.

Les morts de vendredi
A la -list* des morts identifiés, il fàut

malheureusement ajouter Mme &aston
Claus, femme de l'agent de change, victime
lui aussi de la catastrophe, et leur fille.

Le nom du docteur Mendelssohn a été ing-
crit par erreur. C'est sa femme qui "a .été
tuée ainsi que leur fila Jean.

Voici les noms de plusieurs autres vïo
tlmes dont lea cadavres ont'"été Identifiés
hier :

Mmes Albertîne Dransart, 68 ans, demeu
rant 2, rue Pache ; Lucie Landon, 33 ans, née
A New-York, 6, rue de Balzac < Héloïse
Rouhart, 30 ans, 29, rne des Martyrs ; Marie
Grlnneî, 59 ans, née à New-York, 6, rue de
Balzac.

Marie-Madeleine Ziazinoff, 24 ans; demeu
rant à Creil, 2, rue Rit)et ; Louise Hure, 75
4ÉÛ», 4 ter, rue du Otoerohe-Midi : fcrçzaime
Paupert, 58 ans, 28, rue Pierret-, à Neuilly-sar-
Marne ; Amédée-Josépliine Castanon, Kanny
Kerr, 56 ans, t>7, ruie Houdan, à Sceaux
Madeleine Tiercelm, 37 ans, 22, rue Beau-
ireiilis ; Henriette Citais, née Bachelet, 11,
avenue de Villiers.

Mmes Marguerite Kircï., 36 ans, 6^ ru« de
Crussol Yvonne Gros, née ïhorallier, 38,
•avenue Charies-Floquet.

Mi Jacques LethimonnteT, 12 ans, 2, square
Alîxmy.

«Mlle Louise d'Esebeck, 18 ans; 8, sqUarô AI-
fcouy.

.
Mme Marie-Louise Chirol, 55 ans, 2-, rue

Pache.
Marthe Gamormet, 12 ans, 56, rùe des' Mar

tyrs.
Mme Hélène Moritfeudôn, iù an&, 7 Ms; rue

Lalo.
Les débris de projectiles doivent
être remis à l'autorité militaire
On. nous communique la note suivante :

« Le préfet de police informe la popula
tion parisienne qu'il y a le plus grand in
térêt à ce que tous le» débris des projec
tiles ennemis tombés sur Paris soient remis
à l'autoritémilitaire en' vue d'études utiles
& la défense nationale.

» En conséquence, il prie toùs ceux qui
détiennent des débris de ce- genre, radias
ses sur les lieux de bombardement, de les
faire parvenir à la- section technique de
l'artillerie, 1-, place Saiht-Thomâs-d'Aqiiin,
qui, en collaboration avec le 'laboratoire
municipal de la ViMe de Paris, poursuit
les études relatives à ces projectiles-.

» Ces débris, après examen, seï\>nt ren
dus à leu#s détenteurs' s'ils en font la
demandé. »

Le régime des tickets de pain
pendant le mois d'avril

C'est aujourd'hui qu'entre en- vigueur,
dans toute la France, la carte individuelle
d'alimentation. Le régime des tickets d»
pain sera désormais d'un modèle uniforme,-
et il fiera appliqué à Paris et dans le dépar
tement de la: Seine, de la Seine-et-Oise et
dans un très grand nombre d'autres dépar
tements.

Nous croyons devoir attirer l'attention
sur les deux points suivants :
Carte individuelle d'alimentation
Tous les consommateurs'ayant été mis à

même de retirer tfes mairies leur carte indivi
duelle d'alimentation, ils ne peuvent plus se
faire délivrer une nouvelle cartï dans un

^
feutre endfolt que celui de leur résidence ha
bituelle.

Munis de cetta carte d'alimentation qu'ils
ont dû retirer — ou qui est encore à leur
disposition à la mairie — les consommateurs
peuvent échanger n'importe où, contre le
coupon « d'avril numéro 1 », leurs tickets de
pain, et acheter n'importe où, contre remise
du coupon * avril numéro 1 », leur ration de
sucre. Ces coupons seront détachés : dans le
premier cas, par les fonctionnaires tte l'admi
nistration municipale ; dans le second cas,
par le fournisseur.,

Ticket» de consommation
Dans les départements où fonctionne 10 ré

gime des tickets de piûu, nUl ne pourra plus
obtenir, soit ohez les boulangers, soit dans
les- hôtels ou restaurants^ sa ration de paàn
crue contre remise des tickets du jour corres-'
pondant à cette ration. Tous les bons de con-
sotmftation collective sont supprimés dans
ces départements.

Les voyageurs venant d'un département non
soumis au régime dos- tickets de pain et se
rendant dans un département qui s'y trouve
soumis, sur le vu d'un certificat du maire
de leur résidenceconstatant que, dans sa cofn-
mune, le régime des tickets de pain ne îone-
tionne pas, recevront à leur arrivée & desti
nation, soit dans les gares, soit à la mairie,
soit au commissariat de police, ou encore à
le gendarmerie, les tickets de pain corres
pondant à la r&tion d'une journée.

Si leur séjour se prolonge, ils obtiendront,
tous les cinq jours lés tickets de pain- néces
saires & cette période de cinq jours

Les militaires en permission recevront, à
leur arrivée au lieu de destination, des tic
kets de pain pour la durée de cette' permis
sion.

Constantin et m cdmplices

Deux côndàiîifaaiîons à mort
L' e*«rôl sera poursuivi

Athènes, 31 Mars. — Là côiir martiale
'd'Athènes a prononcé son verdict condam
nant â mort les officiers grecs envoyés d€
Gœrlitz pour porter une lettre de Vex-roi à
sort pis, le roi Alexcmdre, Kalamarœs et
Hadjoponlos,ainsi que l'avocat Komioiipis.
La sœur de Kalamara's, Mme Anastasopou-
lo, a été condamnée à la prison à perpé
tuité^ et Kalabokas à quinze ans dé prison.

D'autre part, la cour martiale d'Athènes
à ûfdonné, ce soir, des poursuites contre
l'ex-roi Constantin, pour sort rôle dans l'af
faire des deuœ officiers envoyés de Gcerlitz.

NOUVELLES DIVERSES

Le sous-lieutenant Fonck vi^pt d'abat
tre deux appareils, Ce qUi porte à 32 le chif
fre de ses victoires. Il est aujourd'hui à> éga
lité avec Nuagesser:

.Le sous-lieutenant Boyaù vient d'abat-
&e son 14» avion ennemi.

^ Le sous-lieutenant Ohaput a abattu en
cinq minutes, alors qu'il patrouillait au-dës-
sus des lignes françaises, deui monoplaces
allemands, nouvéau ihodèl». H! en eet à
son 14".

—- Un© prise d'armes aura Heu Jeiidi
prochain, à deux heures, au Grand-Palais,
pour une remise de décorations".

ïïaîiËtiï ststemm
'<DERNIERE HEURE

LA NOMINATION
du général Foch

Félicitations du président Wilson
Washington, 30 MarsV — Le Président

Wilson a envoyé la télégramme suivant au
générai E'oeh :

« Puis-je me permettre de vous adresser
mes sincères félicitations pour votre nou
veau commandement ?

>)
tjne telle unité du commanderrient

constitue un des plus héurenx auguris de
notre succès final.

» ??ow suivons avec la flws préfo'fld in
térêt les actions hardies et brillantes de
vos forces. »

Un télégramme de Pershing
Washington, 31 Mars. ** Voiei en quels

termes le général Pershing rend compte,
dans un télégramme de sa démarche au
près*diu général Foch :

« J'ai placé toutes nos forces à la dis
position du général Foch ; et nos divi
sions seront employées, si besoin, et
quand le Besoin s'en fera sefitir.

» Les Français possèdent un moral
excellent ; et les deux armées semblent
avoir confiance. »

- naa-<f-A.it
Un appel de M. Ooyd George

ans colonies anglaises

Londres, 31 Mars. — M. Lloyd George a
envoyé le message suivaint aux premiers
ministres du- Canada,_d'Australie, de l'Afri
que du sud, de la Nouvel-le-Ziélande et de
Terre-Neruve :

Nous fûmes inspirés pendartt là semaine
passée par les nouvelles continuelles du
courage intrépide avec lequel les troupes
britanniques d'outre-mer résistèrent aux
disants désespérés de forces': allértumdes
fortement supérieures.

La bataille montre que 'l'empire a de
bonnes faisons d'être fief Ae. flous ses fils.
Nos atméés ne pewvçnt pas aso&ir trop de
ces hommes magnifiques. Comme il a déjà
été annoncé, nous avons l'int'mtion de pro
poser du Parlement des mesmres immédià-
tes pour le recruî-ement de wffuvelles for
ces ici.

Je soUïcke aussi instàmmepit Votre gou-
vernlerhent d'envoyer cl vos iïoupes héroï
ques des renforts qussi aboruaints que pos
sible et dans le plus bref démi.

La lutte ne faft Que commencer et nous
devons veiller à) iê que nos formées aient
le maximum d# soutien que nous pouvons
leur donner. 0jae personne ne pense que
même ce que. te partie la plus {éloignée de
l'empire peut faire maintenant",peut être
fait trop tafd. Avant la fîh de 'cette cam
pagne, le dernier, homitie peut p^eser dans
la balance.

CYCL1SMB
Ce Meeting d'à Pâques..— Résultats de la première

journée, organisée au Vélodrome d'HlvcT : Prix
d'Ouverture, 1.600' m. : i. Beyl et H. Martla, desef-
heat, 2' 0" 2/5 ; 3. Larrue. — 804 m. ftand. : t> Par*
riil (70) ; 2. Eorain (7 ni': D0) ; 3. H. Martin (soràtch).
T. : 86" 2/5. — Course dé primes, 6.000 m. : 1. Chdr-
dx>n, SM6'' 1/5 ; 2. Kieaux -, 3: -cansseauv — Match
poursuite par équipes do trois coureurs : au bout
de 7 kil. 120 rti. couverts en 9' 27" 2)5, l'é<iuipe
Cornet-Paillard-Descharatisest décIaTêe gagnante j
2. Beyl-Vandenhove-Lfirrue ; 3 Chociîuï-If. Ménager-
Leraay. — Grand Prix rte Pâques; une heure' der
rière taotos : 1. Darragon, 71 kiL 050 m. : 3. Lava-
lade, a 8 tours ; 3. Colombatto; h 10 toltts ; 4.
Egg--, à 1s tours ; 5. Sérùs, qui aBàndontie a- la 4fl"
minute, souffrant d'ùno cbute faite le jeudi précé
dent.

Aujourd'hui, à 2 h. 30, aa Vélddrome d'Hiver,
deuxième Journée du meeting avec le programme
suivant .- Grand prix de vitesse avec Dupuy, Elle^
gîiard, Pouchôîs, Oscar Egg, Bchlltes, eto ; handi
cap aa- mllte (4.009' m.) en une seule s$rie ; nsatch*
I»ursulte derrière tandems entre SéTès et Godlvler ;
20 et 30 kil. derrière motos, etc.

Le Orltériuth-Parlelani — Cette épreuve, organi
sée hier matin par l'D-. V. F., sur les 147 kil. d'un'
parcours passant par Versailles. Rambouillet et
Chartres; se termina par la victoire d'un- jeune

t. H. Barthélémy, 5 h. 18' $5" ; 5. Letnéè, à une loin-
sçueur ; o. Jean AlavotuB ; .7. chassot ; 8. H, to-
beau (premier de la cstégorle B) ; 9. Gobillot ; 10.
Asse ; 11. Mercier ; 12. Durlff; 13. Oagnet ; 14. R&héo'
Philippe ; ta. Galsne, etc.

fOOTBALI: ASSOCIATION
te Tournoi National-. ~ Organisé'par le"" Comité

Français Interfédéral entre les éqfuijSes représen
tatives de ces fédérations affiliées. Résultats élimi
natoires d'hier : V. S. F. S. A. bat Fédération dés
Patronages. 7 bute à 4 ; Ligue de Football Associa
tion bat F. C. A F

,
9 fhlts à 0. Matches très intéres

sants joués devant 2.000 spectateurs.
Aujourd'hui, match final, à 3 b. 30. 88, rue <511-

vleiyde-Sptfres, entré l'Union des Sociétés Françaises
de Sports Athlétiques et la Ligue de Football Asso
ciation. Avant ce. match, à-1 h 45, la F. c. A F. et
la F. G. s. P. F. se rentontreroût pour la 3' place
du toutaoi,

JB
LAV/N TENNISte Tournoi de PSquei. — Résultats des finales

jouées hier, 91, boulevard Excelmàns :
Simple

:Vajijyoubcrt bat Asîânmil. 5-7, "6-1, 7-5 ; double
mljçte R. Barbas et Mlle Carbonel battent Aslan-
gul et Mme Le Besnerals, 5-7, 6-3. 7-5

. .. , .
C0UR8E A PlEd

V# Championnat de la olauè 18. — Cette réunion
qui devait être organisée aujourd'hui, par l'A. SJ
Mutualité Hôtelière, sur la piste de Gantilly, est,
remise au 7 avril.

Hécatombe de Boches
Front français, 31 Mars. — Les pertes

allemandes ont été, hier, plus effroyables
encore que les jours précédents.

Tous les renseignements, aussi bien di
rects que ceux obtenus par les déclarations
des prisonniers, concordent sur ce point.

Voulant alter vite, dans l'espoir de frap
per un grand coup, leurs attaques ont été
insuffisamment préparées et leurs troupes
ont rencontré partout des îlots de mitrail
leuses tenus par des hommes décidés à
défendre chèrement le terrain, qui en ont
fait un véritable massacre. De plus, nolira
artillerie qui continuait à prendre posi
tion en se repliant et qui était encore ren
forcée par toutes les batteries qui arri
vaient sur le front de combat a puissam
ment contribué à achever l'hécatombe. —
(Havas.)
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DEPUIS L'OFFENSIVE
les Autrichiens

deviennent belliqueux

(Du correspondant du petit Journal)
Zurich, 31 Mâi's.

— Le cafrespondafff
viennois de la Gazette,de Francfort cons
tate que l'offensive allemande a entière
ment modifié l'attitude ds la presse vien
noise. Les journaux de tendance pacifiste
deviennent maintenant belliqueux et re
poussent toute idée de paix sans annexions.
Le Nemufes Wiener Journal écrit : « Le
délai'fixé par le comte Czernin est écoulé,
l'Entente doit paver pour le sang que l'Al-
lerôagne est obligée de verser. »

Le président de la société politique au
trichienne, association pacifiste et anti-
allemande, a prononcé une allocution di
sant

- que « l'épée allemande décidera
maintenant du sort du monde », 0 envoyons
donc, conclut l'orateur, notre salut à nos
vaillants artilleurs qui combattent l'enne
mi commun. »

Le seul journal qui donne une note dis
cordante est l'Arbeiter Zeitung qui avertit
l'Allemagnede cesser d'écouter les voix des
pangermanistes, car elle ne pourra jamais
contraindre l'Angleterre à accepter une
paix humiliante et ne fera que prolonger
la guerre.

Une escadre allemande en marche

Un mfiliôiî d'Américains
cette, anftéê, êfi Europe

New-York, 31 Mafs. — Le gaùtvèBnemënt
éâjp'fr# pouvoir envoyer; au cours qle cette
année, un million de soldats èu «^avantagé
en Effiroçe. La question des transptortsrœte
W problenSe capitaL L%ppéï de M

r
Lldyd

Geoî^ë éiira sur le pùJalié iiii feÉéî\oësplus
puissants.Cet appel, mai réclamé l\?î3jvoi en
hâte dé renforts américains; a publié
nier soir à Néw-YoT-k et. il est ccirtfiidéré
conime un appel â®' peuple lui-même..

coBiumautis des allés
* belge

Au cours jotifiiées dés 30 et 31 mars
Vennemi a contribué ses tirs sur nos com
munications, noVfimmvent vers Aèvnterke,
Fûmes, Wulperipet Fofthem.

Sains là riait Hti 30 au 31, à lit suité d'uh
violent bombartferitëftît unei attàctue àlle-
mande a été (dirigéè ëur hjés tranchées à

„ t
l'est-de Nïeupqfrt, Elle â échoué tfomplita-

Ch. Jlantelet, du Vélo Club de LevaUois, en 5 K. 8" mnn».
4ft" ? 2. .Tiîpprftt on R h (i' « a Tuth^w r h ift» «iiOffM

A l'est dé Méfèitëmi un paifti ëilTiérHi, ftti
avait teiiié deffâppfêëhëfdàin dé ïtos pos
tés? àvàncèî,-.ja 'èié repoUisê à là greitadé.

itAUEN
Rome, 3ïty Mars (co*-maaMiemÉ^itsuprême) :
Tout le long du frorit, les daui àfUUeries

ont exécuté des actions de haxcèlëraehl in-
tefMUteneés. Dës baraquements ètinéikis ont
été1 bâtfàts dans tè'vdl Riofrëio ÔPaêiiià). Nos
pâtrdmÈes, très actives dans pHtsiëtirs seé-
tëufs-, éftï dès périeë ftmet â Vtifflét-
sairé 'et cwplhfé ((uelqwés prisonniers,

DaH^la riigion du Mont TotMba des groupes
enner/is ont été repoussês è ite grenade.

Leé aviateurè ànglais ont abattu six avions
énuemis sur Mansue (nord-èst \d'Ôàerzo). ils
éfi o'ni fait pfécnpler un sepïïèmsè et contraint
&é'ux autres â àtt'êfrir 'sitr tés Mêlettes. Un
Appareil kiïhÈml â êt'ê abattu pàï un de nos
pilotés sur Càmpo Mok>n. j

L'aftilltrié ëittiàèrieîitië ën « abattu im ttU-1
tre qui est tombé dans la vallée de l'Omïc. cepté sans hésitation.

Amsterdam, 31 Mars. —
Environ trente

navires de guerre allemands, parmi les
quels des torpilleurs, des sous-marins et
des patrouilleurs, ont croisé aujourd'hui
au large de la côte de l'île Ameland.

Les pétroles roumaiiis

aux mains desÂusîro-Boches

Zurich, 31 mars. — On reçoit de Berlin
la nouvelle que les Austro-Allemands se
sont fait garantir par la Roumanie l'ex
ploitation, pendant quatre-vingt-dix-neuf
ans, des puits de pétrole du royaume.

Èn outre, ces puissances ne payeront pas
d la Roumanie te montant des réquisitions
effectuées par elles dans ce pays, qui s 'élè
vent d un milliard de mark.

Pourparlers suspendus
Jassy, 30 Mars. — Une suspension a eu

lieu dans les pourparlers de paix dont la
reprise est ajournée au 1er avril. Bien qu'on
l'explique officiellement par la fête de Pâ
ques, cet ajournementest dû aux exigences
nouvelles et aux demandes vexatoirea pré-
senties par les Allemands.

En réalité, cette suspension résulte sur
tout. d'uhe part, des extaences do t'Mie-'
magne,d'aûtre part de là tendance de Mâr-
ghilofnan à réagir contre ces prétentions
croissantes.

La population des territoires occupes ne
perd pas une occasion de manifeste* son
hostilité aux envahisseurs..

La Bulgarie menace la Grèce

(D« correspondant du Petit Journal)
Zurich, 31 Marà. — Suivant la Nouvelle

Presse libre, le généralissime bulgare Je-
kotf a déclaré que là. Bulgarie est prête à
donner à la Grèce une leçon militaire dé
finitive.

Un posté d'honneur et de combat'

On nous communique la note suivante :
M. Morain, préfet de la Loire-Inférieure,

est Chargé de l'intérim de la préfecture de
la Somme en remplacement de M. Moullé,
mis en congé, sUr sa demande, à la suite
de blessures reçues dans l'exercice de ses
fonctions.

Le gouvernement â décidé de promouvoir
M. Moullé -à une haute distinction dans
l'ordre de la Légion d'honneur.

M. Laurent, secrétaire général de la pré
fecture de la Somme, qui, depuis h début
de la guerre, et plus particulièrement au
cours des dernières journées, a mpntré un
grand courage et un dévouement inlassa
ble, recevra la croix de guerre.

M. Morain a été désigné entre tous, pour
ce poste d'honneur et de combat qu'il a ac-

CE QUE DIT
LA PRESSE

.
L'OFFENSIVE BRISÉS

Dti Figaro (M. Alfred Capus) :

Les deux derniers communiqués nous prou
vent que l'invasion a toi par rencontrer des
points infranchissables. Le front franco-an
glais semble décidément soudé et le plus for
midable effort que les armées allemandes
aiônt tenté depuis le début de la guerre com
mence à se disperser, comme la vague sur les
rocs.

De l 'Echo de Paris (M. Maurice Barrés) ::
Nos avions signalent toujours au loin des

"masses ennemies qui s'enfournent dans le
même, couloir, ver* Amiens et Moreuil. Mais
nous avons, depuis samedi, des pièces d'ar
tillerie à grande puissance qui tirent sur
les voies d'accès. Et celles-ci, disent les té
moins, sont encombrées de cadavres, de ca
mions brisés, effroyablement rava®és.

Encore une fois, ce n'est pas fini. Les Al
lemands Jouent une partie de désespérés, ils
engagent tout leur avoir de « matériel hu
main », mais chaque heure, qui passe nous
met dans une meilleure situation. Il y » eu
trois jours critiques, et je crois qu'ils sont
passés.

De la Viotoire (SI, Gustave Hervé) î
Les communiqués ont beau être assez ré

confortants, il ne faut se faire aucune illu
sion : le mouvement de flux de l'armée al
lemande n'est peut-être pas encore terminé.
Une offensive pareille, montée, avec des
moyens aussi gigantesques, ne s'arrête pas
si vite. Le Premier anglais a raison de rap
peler à la nation anglaise que la grande ba
taille ne fait que commencer, 'Faisons-en
notre profit nous-mêmes

De la Petite République *
Sur les champs de bataille de la Somme,

l'exploit de Verdun Va se renouveler et, au
cours de la mêlée formidable, l'alliance scefl-
lée dans le sang des leurs, par les Anglais et
les Français, les dressera d'un même élan et
d'un même cœur contre l'ennemi commun,
pour la victoire du droit et de la justice.

Du Pays :
Jamais le péril ne fut plus redoutable ;

jamais la France n'a fait face au danger d'une
âme plus., virile ; jamais armée plus belle
ne s'est sacrifiée avec plus d'héroïsme pour
les destinées de la patrie.

Et déjà l'aube de la victoire luit à nos yeux.
Du Matin (commandant de Civrieux) ;
Bien que la bataille entre l'Avre et l'Oise

ne soit pas parvenue à son terme, puisque les
combats sont toujours en cours, elle tourne
manifestement à notre complet avantage. Nos
soldats, dont nulle plume ne saurait, en ter
mes suffisants, exalter la grandeur, tou
chent à la glorieuse récompensede leurs ex
ploits et de leurs sacrifices.

Du Radical (îieutonant-colonel E. Pris) :

Pour le moment, nos soldats et les Tom-
mies barrent à l'ennemi la route d'Arras et
d'Amiens, ainsi que celle de Paris paj- la
vallée de l'Oise. Les derniers communiqués
ne laissent aucun doute sur la qualité de leur
résistance et l'on constate que les Allemands,
pressentant l'Impossibilité où ils vont se trou
ver de pousser plus avant, commencent à se
retrancher pour consolider l'avance acquise.
C'est là précisément ce que le général Foch
doit empêcher. Espérons qu'il a assez de for
ces à sa disposition pour barrer directement
le chemin aux Allemands et, en même temps,
pour exécuter la manœuvre idéale qui con
sisterait à se jeter sur les communicationsde
l'adversaire et l'acculerait à l'évacuation de
notre territoire, et peut-être même à la défaite
totale.

. .Tn> . . , | inuplll 9 l^»lllr TUT - inrii ...m, .A travers Paris
Grave incendie à Picpus V

Un violent incendie a éclaté, hier soir, à,
Huit heures et demie, dans l'usine Laurent et
Collet, 26, rue des Marguettes (douzième ar
rondissement).

Le feu a pris naissance dans un vaste dé
pôt de .bois. Les pompiers, aussitôt prévenus,
accoururent de divers points «t attaquèrent
vigoureusement li fléau, dont ils devenaient
maîtres après une heure de travail ; à dix
"heures, le feu était complètementéteint.

Grâce à la promptitude des secours, les
trois quarts de l'usine purent être préservés,
les dégits s'élèvent h 250,000 francs environ.
Les efforts des pompiers consistèrent notam
ment à protéger des dépôts d'essence et une
falfl'ique voisine du sinistre.

Le commandant des pompiers, M; Petitjean,
député ; le général Polacchi, M. Morin, con
seiller municipal ; M. Niclausse, commissaire
de police, se trouvaient sur les lieux. Il n'y
aura pas, nous a-t-on assuré, de chômage
pour tes ouvriers de l'usine.

FAITS DIVERS
B* arr«. — Eue du Four, vers S heures du soir,

Emile Housseau, 5 ans, demeurant chez ses parents,
», rué -du Four, a été renversé par une automobile.
11 est mort pendant son transport a l'hôpital.

13- arr'. — Eue Gérard, 20, M. André Dupont, 18
ans, mécanicien, en maniant un revolver qu'il ne
croyait pas chargé, blasse son camarade, Ernest
DanvfHe, 27 ans, ajusteur. A la Pitié.

16* air*. — Rue Affre, le Jeune Guy Wincler, 5
ans, est blessé aa pied droit par Un engin de petit
calibre gu'il avait trouvé au square d'Anvers. On
ctolt an® c'est une tusée de grenade.

EA CIRCULATION
Dans la Seins et en Seine-^t-Oiss

;

Au point de vue de la circulation par toi
moyens autres que l'automobile, les dépâ
tements de Seine et Seine-et-Oise sont prois
.soixement considérés comme n'en faisaj
qu'un seul. -,En conséquence, les citoy«as français pouj
ront y circuler en étant seulement porteui
de pièces d'identité,

En attendant la délivrance des carnets d'i
t&angers, les étrangers devront être muni
de -leur carte d'identité ou du récépissé a
leur demande de carte d'identité avec réfi
rence à la carte d'identité. ;
Dans la zone non réservée des arméë,

Les départements de l'Eure, de l'Yonne
de la Côte-d'Or, les arrondissements de Me
lun et de Fontainebleau, de Besançon et dj
Pontarlier appartiennent à la zone non réj
servée des aimées. ;

Provisoirement et en attendant que la délîi
vrance des carnets d'étrangers son possible!
les autorités civiles sont autorisées à déliî
vrer aux étrangers dans les conditions préi
vues par le décret du 2 avril 1917 des visad
de déplacement à destination de ces territou
res.

Changements d'horaire
sur le réseau du Norci!

Depuis hier, les modifications suivantes'
somt apportées aux trains de la ligner
d'Amiens :

Les trains 601 et .605, partant de Paris à 7 H. et a
13 h. 15 ; 614 et 602, arrivant à Paris à 10 h. 25 e<
16 h. 15, seront seuls maintenus entre Paris et cieW
mont et ne dépasseront pas cette gare.

Le train-poste 603 (Paris, dép. 0 li. 10), sera su»'
primé entre Paris et Calais. 1

Le tram 605 partira de Paris à 8 b. 55 au lieu dè|
13 h. 15 et sera détourné par Beauvais. Le Tréport
et Abbevllle. : ,Le train G09 partira de Paris à 15 h. 35 au Heu d<
19 fi. 20 et sera détourné par Pontolse, Seruueua
Abancourt, Le Tréport et Abbevllle.

Le train 613 partira de Pajris à 21 h. 45 au Herf
de 23 h. 40 et sera détourné par Pontolse Seraueux
Abancourt, Le Tréport et Abbevllle.

Des modifications analogues seront réalisées dan»
1 horalr© des trains en sens inverse.

Le train-poste eoo sera supprimé entre Calais et
Paris.

'i h,-* g mj_Le paiement des coupons
de rente française

n est rappelé aux porteurs de rente 8 %,
que suivant un arrêté ministériel du 6 janvie»
1917, le paiement des coupons de rente fran
çaise au porteur ou mixte peut être demandé!
sans frais aux guichets de toutes les recettes
?

4
es

.
Postes et des Télégraphes et de tous lea

établissements de facteur receveur ; que ces
coupons peuvent même, sur la demande desi
intéressés, être payés sans frais à domicile1

,par les facteurs desservant les. circonscrip-t'
tions rurales.

Autour de Paris
j>ËINB-fet'OI8E

Brunoy. — Léon Fournier, 60 ans, de Juvisy,
tombe dans l'Yerre. Il est repêché dans un état
gratté.

Dravell. — Le chaudronnier EmUe Gremet, 89 ans,
est grièvement blessé à la tête par l'explosion
d'un -générateur qn'U réparaït.

PSray. — Au lieudit « Les 'Boules » un Incendie
dévore l'habitation de Mme Aimée Blanchard.

Suoy-en-Brle. — En collant des bandes de papier
à sas carreaux, Mme Louise Barraez, 21 ans, tombe
dStis le vide. Transportée à la Pitié.

Vert-le-JPeilt — Surpris m "flagrant délit de vol
à Bonrray, un mobilisé, Jean Jouanot, 86 ans, est
arrêté.

SEINE-ETMARNE

La Pértë-soire-Jouarre. — Au lieudit o L'Ile Notre-
Dame », on retire de la Marne, sur le territoire
d'Dssy-sùr-Marne, le cadavre d'un homme parais
sant âgé de 75 à 80 ans, portant une double fracture
des deux jambes et dont l'identité n'a pu être éta
blie.

Le Gérant : E. I hjiund

Imprimerie du Petit Journal (Volum.mîd
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Chauîiago «entrai
A PROXIMITÉ DES TERRASSES SU CASINO

Ouvert toute l'année

Une réuni on de locataires
2.000 locataires parisiens se sont réunis,

hier après-midi, 33, rue de la Grange-auxi
Belles. Ajprès avoir entendu MM. Blocn, avo«;

cat, délégué de la Ligue des Droits de l'Hom.
me ; Levasse», député ; Maunn, Mlle Jeanna
Melin, 1 U-nion confédérale des locataires'®'
voté l'ordre du jour suivant :

« Protestent contre lo vote de la loi sur lea,
loyers, dont la mise en vigueur coïncide avec uno'époque où les événements devraient portes- ailleurs
1 attention fles pouvoirs publics, réclament un nou»veau décret moratoire pour I© -terme d'avril à. juxl*
let.

o En cas d'application de la loi, ils prennent 1#
résolution de ne payer aucun terme à leur propriétaire et d'attendre rappel devant la commis*
sion arbitrale.

» Donnent mandat à l'Union confédérale des lo
cataires do suivre attentivement les jugements pro«noncés par les commissions arbitrales.

» Donnent également mandat à l'union confédé*
raie de réclamer immédiatement des pouyoirs publics une loi fixant une taxation des loyers et ins-;muant un bureau de location dans chaque mai*
rie •.

Programme des spectacle»

Opéra, 2 h. i/2. — Faust.
Français, i t>. i/2. — Andromaque, Le Malade Ima*ginaiïe ; ,8 h. 1/4, Primerose
Opéra-Comique, i ti. Ils. — LaKmé, CavalieHe Ru».ticana ; 7 h. J/2, Mignon.
Odêon, 2 h. ét 7 h. 3/4. — Les Bouffons.
Châtelet, 2 h. ; 8 h. — Course au Bonheur.Palais-Royal.— Clôture provisoire, '
Scala, 2 h. 1/2. 8 h. 1/4. — La Gare régulatrice^
Th. Antoine, 2 11 — Antoine et Cléopatre.
Th. Héjane, 2 li. i/2. — Madame Sans-<3ône.
Oymnase. — Clôture provisoire.

2 ù
'

3li
-

8 h
- - Petite bonn^

d Aiïratiaiiï.
.Variétés, 2 t. 1/4, 8 h. 1/4. — Mon Bébé.

2 i','H2 '8
h l/%r

•
Ca,uho chez les Court.

VaucfavlMo. — Clôture provisoire
sàrahé

n
'' 8 n*ÎX+1/2' — Dame de ctiambrB.oaran.Bernharcit. — Clôtare provisoire

Bouffes-Parisiens. — Clôture provisoire.
Oaité, 2 h. — Les Cloches de Oomevllle.
TManon, 2 h. 1/4. — Le Grand Mogol.
A-poIfo, 2 îi. 1/2 ; 8 h. 1,-2. — En perm".PorU-Sf-Mariin, 2 h-1/4, 8 h. 15.— Un soir, au Front,
Ambigu, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Le Train de 8 h. 47.Déjnzet, 2 ti. 1:4 ; -8 h. — La Dame de chez Aîaxlin.Oluny, 2 h. 1/2. 8 h. 1/2. — Madame èt son Filleul.capucines, 2 h. 3/4, 8 h. 3/4. — Parls au Bleu.

Si h. 1/2, B h. 1/2 — Le Crime.ïniilS'S I»
„

V ' ® fr- î/2
- — L'Ecole des Cocotte».Folles-Bergère, 2 h. 1/2,8 h. 1 /2.— La Kevue Nouvelle,

Conoer» Mayol, 2 h. i/a, 8 h. 1/2— C'est FantastiquetOlympia, 2 h. 1/2. 8 h. 1/2. — Music-hall.
AIhambra, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — AttracUons variée^
Bouff.-Concert. — La Revue Provocante.
Empire. — Augé dans son sketch.
Cirque Medrano, 2 h. 1/2, 8 h. 1/S. — 'Attractions.
Oaumont, 1 h. 45. 4 h. 15, 8 h. 15.— L'Œil sous-marlfl,
Pathé-PalacB. — 2 à 11 h.
Artlstio, (Cl, r. Douai), 2 h. 1/S,8 t. 1/2.— Actualité»,
Aubert-Palaoe. — 2 à 11 h,
Qmnia-Pathé. — 2 à 11 h.
Jlvoll-Olnéms,. - î h. 1/2, « h. 1/9.
Cirque d'Hiver. — 8 h. t/2.
Cinéma-CcnoerM.af»yette. —!à IL

mm waâi
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" LE DÉSASTRE

X. — L'offensé» (Suite)
Pieffè «uf coàime un frisson d'espolf en

ajoutant :

— Porar y detèeurer tôtrlôurs, peiit-ôttë...
&h bien ?... fit? RmrtBaat;

• — Ce dëplsccenieftt... dèfltiitif... cS fetoiir
d«ns un-pa.ys qui vous» a laiséé dé mauvais
souvenirs ne' vous eôftvleTidra pettt-êtïfe
pas ?...

— Moi !..i 0u monrent que j'y reviéiis
avec vous !... Mais $a voilà, là f-ëpohse aux
canaillerîes... Jamais je n'aurais espéré eû
répliquer une aussi Wsllg !

— Eh bien... qyt&ntli voiis m'auréz donné
un coup de maip'poij.r boticler tnôn bagage,
allez "faire votre petite iiqiiidation... Em
portez ce que veraa vtmdféz... pas gfand'-
chose... parce que fë compte' vôuà logerdé
sormais auprès d» thoi:

— Ah 1 monsieusf FôBërt 1... ce qu« je vais
bazaTder tout tnon. saint-frusquin !...

...Je gardfi'rài cïSui ou trois sovivenirs...
;") C0îgrri~ght,"l9l8^~ln~~the United Stafes of Amô-

rica. lij ml 'eértnr/y.
,Tous • droits- de re/irodhetidn, tfaSûSfltS et' éflap-

IfttlQITt flfMiritfyi |jQSU| »a—

' cè que1Vous avez doôné à ma paûvi<e pdtâ-
te... Et puis le reste...

...Quand fâudra-t-iî qué ce soit brdeateté 1

— Je pars, moi, ce eoir. Venez me rejoin.
drè le plus tôt' possible.

— Eh blfen, j'ai comme une idée, moi#
q.ùe je partifai demain soir.

• •.
.
• * • * • • —» *• sfi *»•Peiidani ce témps-là, maman Lise, fc

Saint-Nâzaire, n'entendait pas perdre eà
tôurhée.

Atissitôt après le départ de Pierre, 'elle
avait eu, d'abot-d, une longue, une mysté
rieuse conversation avec sa-fille...

.
Et quand cette conversation avjadt pris

fin, c'est Antoinette qui lui avait dît en
montrant Charlotté :

Bile est là... Essaie...
Discrètement, elle s'était alors retirée,

pendant que Rime Leprévofit appelait :
— Lolotte !

Depuis un moment, la ieuné fîlje, vague
ment anxieuse, tournait utour liie sa mè
re et dé sa grand'mèfe... peuij-être pour
surprendrequelques mots, qui yui indique
raient de <moi elles causaient dëpuis si
longtemps et avec tant ï'anirrsation.-..

Cependant, à l'appel de maman Lise elle
eut un instinctif mouvement de recul î

«a* Quoi donc, bonne 3 aman ?
— Viens vers moi.
— C'est que... il *«ut que l'aille;..
— Tu iras tout à l'heure. " Nous av<S,3

d'abord à causer, ma chérie... toutes les
deux...

— De' quoi •? fitelle én hésitant encore à
.s'approcher.

— De choses importantes... très srra-
vas.«.

—. Importainteâ... graves, répétait Char
lotte eh s'ava/nçant à contre-cœur. ~ Pouf-
Çu-oi donc, alors, tnaaian f-st-elie partie ?

— Parce quô, p-c/ur une confession, il ne
faut être que deux, mon enfant

— Je n'ai rien, à te confesser,
tait-elle, en se mettant déià en garde, —je n'.ai rien fait de -mal, -moi... J'aî toujours
été loyale et franche..-.

Mais Mme Leprèvost sans îa laisser con
tinuer, ce plaidoyer qui était aussi — ah !

qu'on s'en apercevait sans peine ! — un
acte d'âoeusation :

.
— C'est moi, ma mignonne, qui ai à tefaire une confession.,.^ Toi !.;.
— Une qonféssioh qui est cêllè d'ûft

autre...
Charlotte avait compris... et avec un'éclair dans ses yeux noirs :
— Je ne veaix pas l'entendre. Si'j'y avais

consenti, dix fois, déjà, il, me l'aurait fai-
?te lui-inôme... et ce que îe lui ai refusé,
fà lui, je ne veux pas non plus te l'ac
corder à toi_.

...Et puis... que deoiande-t-il ?... que
iprétend-ïl ?...

...Que je lui pardonne et que je rede
vienne avec lui comme nous étions autre
fois ?... Eh bien, noh... non...

.,.Je l'ai sur le cœur, son outrage... j'en
saigne 'encort... Jamais /je ne l'oublie

rai...
...Au surplus, que lui importe ?... que

t'importe, à toi ?...
...Tu l'as retrouvé, toi... tu le possèdes

I à nouveau... tu es heureuse...
I ...Alors, laisse.moi à mon chagrin... Et

laisse-le, lui, à sa blonde 3ùi lo dévore des
yeux !...

Mais elle s'arrêta en pâlissant...
Sa grand'mère venait de lui redire le

même mot dont Pierre l'avait si fort im
pressionnée elle-même :

— Elle est morte 1

Et profitant de la stupeur où cette nou
velle si inattendue... Si tragique... jetait
aussitôt Charlotte, — maman Lise lui ra
conta toute l'histoire de la. petits Rose et
de l'exquise aumône <jue Pierre lui avait
faite à son lit de mort.

• Charlotte "avait écouté cela en frisson
nant.,.

Elle n'avait pas interrompu sa grand'-
mère.

Elle était très,pâle... très troublée... Mais
la ligné droite de ses sourcils froncés bar
rait toujours son front comme aux jours
d'orage...

Et quand maman Lise eut terminé :

— Eh bien... tu vois, ma chérie, fit-elle
croyant déjà avoir partie gagnée...

Non. La partie s'engageait à peine... et
là bonne grand'mère, toute stupéfaite, en
tendit sa petite-fille lui répondre d'une voix
sourde... a peine intelligible :

— Je vois... qu'il a été bon... pour une
pauvre malheureuse...

Et sans pouvoir rëtêhïr un grand san
glot :

— Ah I que je l'envie, celle-là..^ dans son
agonie et dans sa mort...

— Que dis-tu... que penses-tu là...
cruelle enfant î — s'écriait maman Lise
prête aussi à fondre en larmes, — pourquoi
doutas-tu «aa cœur 2

...
Sais-tu où il est, maintenant'? A Paris

où il va nous sauver toutes... ta mère,
moi... toi surtout... de l'affreuse situation
où;

- sans lui, nous nous -débattrions vaine
ment...

... Et tout cela, tu te figures que c'est
pour moi qu'il le fait ?

... Allons donc ! Pour cela il faut aimer
passionnément... il faut adorer une fem
me... il faut l'aimer d'amour, comme il
t'aime... comme il t'a toujours aimée...

Elle s'était arrêtée.
Elle attendait un cri... un élan...
Et elle resta terrifiée en entendant Char

lotte lui dire de sa voix sourde... de sa voix
brisée :

— Alors... c'est le plus grand malheur
qui puisse l'atteindre...

Pourquoi ?

— Parce que, aussi bien que lui je sais
ce que me commandent mon honneur et
ma fierté...

— Tu perds la raison !

— Je ne pense pas, grand'mère. Il m'ai
mait, j'en suie sûre. Il m'aime encore, as
sures-tu. Cela ne l'a pas empâché de me
broyer le cœur)., eans pitié.

... C'est le devoir... c'est l'honneur, disait-
il, qui lui interdisaient de s'approcher de
moi... une Lussan... une Leprévost... qui
lui apportais, toute tachée du sang de son
père, une dot abominablement acquise...-

— Elle est engloutie, cette fortune qui le
séparait de toi... Il est dissipé, l'horrible
malentendu qui lui faisait croire à un
crime dont ton grand-père n'avait jamais
eu la pensée... Tu es pauvre, à présent...
très pauvre.»: er

D'un geste fébrile Charlotte l'avait as
fêtée ;

.— Je suis très pauvre, je le sais, maman
Lise... Et c'est parce que je suis une fillfl!
très pauvre que je iie peux pas lui tendr«
la main et lui dire : Oublions tout.

... Il est trop riche, lui... Ê aurait
toujours line arrière-pensée... Il se deman
derait toujours si je me suis donnée ou si'
je me suis vendue...

... Non !... cela, je ne le peux pas... jflj

ne le veux pas... jamais... jamais 1...
Et elle se sauva, tout éperdue... tout en

larmes,
—>

laissant sa grand'mère cons
ternée :Pauvre excellente femme, elle était en
core dans la consternation, lorsque le len
demain, — comme il le lui avait promis,;
— elle vit reparaître son Pierrot tout fié
vreux de la joie qu'il leur rapportait et da
Espoir qui renaissait en son âme.

Cette lois, maman Lise n'était pas seule..»
Avec elle, il y avait Antoinette...

...Pendant que Charlotte, plus farouche...-
plus sauvage encore que la Veille, avait à!

nouveau disparu.
— J'ai réussi, s'écria Pierre en les voyant

— j'ai réussi au delà de mes espérances..*
...Tout sera .sauvé... tout sera réparé..*

J'arrive avec pleins pouvoirs de mon asso
cié... Ah 1 maman Lise embrassons*
nous... Et vous aussi, tante Antoinette..*

Pour la première fois il osait lui redon
ner ce nom d'amitié... ce nom qui le met»
tait un peu plus dans l'intimité... dans
l'affection de la mère de Charlotte...

tA suivre^ TiSk BERTNAY,
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